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*Ut p r « . *4 astre part, à fournir * • ) » • • m i m m «or 1 assis da te 

• 4 » c«nsusllsirins romp#t«a»*«. aniBédiataatoV 
Ja» «xuxsussaamss R l n m i f M . Je vos» ésssxlueu* 

& • • pM suivra IL Parfet , «Hnt aat«Ma m 
«aoaoaaaaaaat riaadra a un» date, tr ia i àp-

SxsanifcéVs. par axasnmje au d é W de la immaiii r 
fcvtsfeato*, t* eaattre â la disposition 4e la 
jetaxmxussre. pour 1* grand debar qui doit s'ouvrir 
• o r rett* quaenon (Vifs appisudisaeaaantui 

M. Fr«akUa^a«4lloa. titri* flaafa enn-
ïutftre è la Chambre que la ' miiiaWaliai éae, 
Aledra» «Xrarsrére-u et la Cooimtaaion de l'ar-
wae entendront le président do Conseil, d*o mer-
rredi k_V h. (Vit* appla'-i*ae»mem<>.) 

M. Oariat insiste. 
'"•n tsée. 
Lue vive séTerTeareaoe se inamf«>i<- dans l«s 

bancs • • iallete>, peasdant II scrutin 
•*ur 4 M «etx oamra 31, la Ckaaifera raaoaua 

•a- i raaia l te» Deflet »t sa raaaa * la»*» « • 
Oaavaraaaiaat. 

LA RFORME ELECTORALE 
M. Varanat, président d« la <>nMniaak>n du 

• w f r a t f «nwvrse , anrjcro.-e u n . le rapport, H>-
matieiel «tr la pTOpprteTtinn, Lambert relative au 
Vetour du vTutin d'errrondasiesiieni, es t prêt. Il 

li m— 1» a la Ce*raliro de tirer la ctteraession a 
à r»udi prochain. II en ait aitr-i dëeid* à moins 
l'véa*. sans danat. 

La aéance est levé,., à M 1,. ",0. l'ro-iiaine 
Maure leudi à 1"> h. 

AU SEJSAT 

LES INTERPELLATIONS 
sur la crise de 

VOTE DE L'ORDRE DU JOUR 
DE CONFIANCE 

Paru. lt> JUID. — La eéanee est ourerte à 
!l"i h. 10. sous la préssueace, de M. de Srlve*. 

••APPORTS ET PROJETS DIVERS 
'»r> dépose divers rapports enttre autres eeJui 

* e M. Mario Ri>us*s.n wlr l'article de la loi de 
xhtaxsxs frappant d'un droit 1rs sucTes destinas 
t) la fabrication des apéritif?.. 

Pais on ésssjmte le projet relatif aux appella
tions dans le corps des officier- niéVatûcicus, 

. «rejet qui sut adopte. 

NOTRE PAIN Q U O T I D I E N 
M. Daaea (Loiret > ciesvrise un rapport au nom 

de (a Commission de l'Agriculture sur le projet 
de loi relatif à l'a.repr->vreionnemcnt rn < «realcs 
VaniBabip.x et Pn pain. I.e rapport sera inttéré au 

•«JeainMl nrnHes s et 1s diacnsakro inscrite à 
V«l'aie du .ioiir de la prochaine eéarev. 

La crise de l'habitation 
On discute ensuite lintcrpeUeitiun de M. Paul 

Strass* sur la povrtiaue et les rjvDenïions du ( ion. 
veraeaient en r i e de rronndier à la pénurie de 
liussiaent.-. 

M. PAUL STRAUSS 
M. Paal Strass* ,i la parole. 
af. Pan] earanas fait ''historique ne la question, 

depuis 1 adoption à la Cbarabre de la proposition Lou-
rneur et Bonneva--. ftaseja't son action è lui, qusod il 
(Ut BliBl*tro tir 1 HvCWUt. 

4-000 a 3.000 imioeuhle< ont «te reconstruits depuis 
7a guerre, dans no» régions dévastées; c'est là une 
«saSTe magurlque accomplie avec nos saules ressource* 
nationales, sssis il reste a pourvoir aux logements asa 

cal» 
I * aria» Sa ssasisest. M c s n l t i l Htrauaav d 

sajaasht'haj aM esssaas siaVssssi.. las pmfsaalsas 
•ata*. peut-atra psas aurassaat «aa les sueras i 

t-aO*. L a 
piaaafcW 
satiseu esserfsarM 

nesre pays, qua la défen 

M. « 0 N N E V A Y 
«la «ataad •aauHa M. B la ia i i r , ancien QasUa des 

'«• l'as dss aotesri da t s propositioa rataa à 

Oa a'est saVaast, dit 11. de reaaeaiar a la aasast non 
•««lassant chas noua, sssis sss.'i dans 1s monde entier, 
s*r as» • • « • 4* • • » • ' « araétratrce. Paie, oa m ea( 
raau à preadra la aaula mesure rationoU"* et efflearo 
qui coseiate à enoourafer les coaatructioDk n«ûee.«. 

On a Uni par as rendre cosapts de 1s nécessité ds 
construire. 

Pour que les orfsnpme^ institues pour construire 
paissent la faire utilement, il fsut leur aaaarer des 
capitaux à taux modérés. 

M. aounarajr poursuit : Or. le 31 dére*Pre pro. 
ekain. 1er faada asTsetes jusqu'ici è cane orarre seront, 
épuisas. Quand pourvoira ton.as» besoin, futurs 1 

âf. Baeaavasr. — La ministère Hcrriot a rspris le 
système Loucheur-Bonnera?. J'espère quo le mftiis-

M. DURAFOUR REPOND 
M. Darafaar, tniniatre de l'Hj-riène, r*pond k 

MU. Stassis» e t B o n n e r s j . 
Le preblèane croqué a cette u-t^unc, est un 

•problème Atnouraitt. 
Le Saonrt a été le premier i outrer dans la 

voie que nous suivons depuis 1906. 
La rrsae du lorement affecte toutes les nu-

tions. même les pius préToyaiKes; ai rlle a é l é 
rraveraent uosrrpliquée «bea nous, «•tel» provient 
deat pfcdnonièjsr* êconomitiues qui ont «wceVié a 
la fuerre et de l'exode drs THipnsationa des ri-
gioria libérrcs. 

M. Darafsar. — JsjtquTri. d'-ux «vi-K-mr- rt 
sont affrontés. Il j a Je eiytrlsme des dotations 
et il y a 4e arstàme HoniicTa.\-J.iHKibeur. 

Le sjistême des donations «c beurte h dea 
objections assez grares. 

Ive |SPé*eTeanent d'arances Mir les fonds des 
Osisaes d'Bparane. c'ésn-a-dire snr des fonds 
remtouraabsësi à vue, ne peut constituer unit 
pratique normale. 

M. Darafour. — Le iiouvernement t'oiicnte 
donc vers le STStém». Bonnevay-Loucheur dont 
U commission des finances est saisie. Je ne puis 
encore dire « quelle solution nous nous arrê
terons: elle s'appuiera sur les principes du pro
jet Bonncra.T-J>oucj]eur, tout eu tenant compte 
des objections de la commission des finances. 

-M. Bonneray m'a demande: Aboutirei-vous 
avant ls fin de l'année; je ne pttis m'enjrager 
ferme: en ce qui me concerne, je le tenterai. 

La crise du loaeroent. termine le ministre, a 
Isa source dans . smour, de plus en plus pro

fond, de 1 homme pour son fover. (Je goût du 
tover, nous devons l'encourager. 

Les 4a>nenses que nous ferons dans cet ordre, 
sunt des dépenses productives. 

VOTE D E L'ORDRE DU JOUR 
D E CONFIANCE 

Après le ministre. M- Jap.v prétente quelques 
observations et le débat se termine par le vote 
d'un ordre du jour présenté par MM. Paul 
Strauss. Henry Cbéron, Hervey, Sarraut, Bou-
nevaj , etc. Il est ainsi conçu: 

« Le Sénat, confiant dans le Gouvernement 
pour poursuivre l'œuvre sociale de la Républi
que, et pour appliquer les lois de solidarité rt 
de prévoyance qui sont l'honneur du régime, 
compte sur lui pour continuer méthodiquement 
l'or-nvre des habitations à bon marché et de l'ac-
resssion à la petite propriété, essentielle, no
tamment, pour les fainièlrs nombreuses et pour 
ies victimes de la guerre, s 

Le Sénat a'ajourne * vendredi. 1,1 h. 

Saisît Paul 
If. Raunaunn,- qui occupai t un i-ans d i s t in . 

g u é p a r m i s o t r o m a n d e » conteniporaiaa. e t 
dans): cer ta ines sVJOvTes tei le» que l'a I m m o l é s , 
< Jott l e prédes t iné », e tc . , eurent leur heure 
de vosrue l é g i t i m e , v i e n t de met tre son beat» 
t a l e n t a u serv ice de la vér i t é re l ig ieuse e t de 
cueHIir sur c e terrain de n o u v e a u x lauriers. 

At t i ré par la personne e t l e s -écrit» de 
l 'apôtre S a i u t P a u l , il a conté , après bien 
d'autres son é t o n n a n t e h is to ire . P o u r mieux 
se d o c u m e u t e r e t s i tuer p lus n e t t e m e n t l e s 
épisodes <le ce t te v ie si ag i tée , i l a voulu 
refaire l e s It inéraires de S a i n t Paul en P a l e s 
t ine, en Syrie , aaj As ie -Mineure , en Qsdjeaj et 
en I ta l ie . SI p lus ieurs de s vil le» où s 'est 
exercé le rrunistAre de l'Apôtre ne sont p l u s 
guère aujourd'hui que d e s anitvs de ruiqes , l a 
nature e l le n'a lus» c h a n g é . L a ttfcdition d e 
son côte , après tant «le s ièc les , a garéV* le 
souveu ir d'am des p lus g r a n d s 'entraîneurs 
d 'hommes que conna i s se l 'histoire rel ig ieuse. 
M. Baurannn a cucHU sur p lace l e s téiuioi-
g u a g e s que rendent t S a i n t P a u l c e s sources 
var iées . 

Muni de ce t t e préparation matér ie l l e , si 
l 'on peut dire , pénétré de lec tures cons idéra , 
b l é s sur un s u j e t t a n t de fo l s traité , il é ta i t 
qualif ié pour l 'aborder à s o n tour. Il s'en esc 
acqu i t t é de la manière la p lus sa t i s fa i sante . 

II sui t son héros depuis s e s or ig ines , à 
part ir de s a m é m o r a b l e convers ion sur l e 
i-uemin de P â m a s alors que de persécuteur 
il d e v i n t apôtre , jusqu'à son m a r t y r e por lo 
èrlaive a Borne cfùl dè s lors ne le sépare plus 
de S a i n t F l e f re . D l e sui t a u cours de s e s 
trois mi s s ions d a n » l e s m i l i e u x ju i f s , p a ï e n s 
et barbares a tratfer» l e s p a y s qui forment 
l e bas s in de l a Méditerranée . I l s'efforce de 
rendre leur p h y s i o n o m i e vér i table a u x dis-»» 
cours toTir A tour en f lammés e t subt i l s que 
prononce ce t orateur qui se m o q u e de l 'élo
q u e n c e . I l insère a leur d a t e , a u fur e t à m e . 
sure que se déroule sa prodig ieuse carrière 
l e s Ept tres p l e ines de doctr ine que l e m i s 
s ionnaire adresse a u x j eunes c h r é t i e n t é s 
qu'i l v i e n t de fouder e t pour l e sque l l e s 11 a 
la teudre so l l ic i tude d'un père eu inème 
t e m p s que la s a g e c l a i r v o y a n c e d'un docteur. 

M. B a u i n a n u r e m o n t e s o u v e n t e t à j u s t e 
t itre à l a source de tout c e merve i l l eux hé
ro ï sme , ce pu i s sant anioiur de la vér i té , c 'est-
à-dire d e l>ieu, d o n t V à m e ardente de Paul 
déborde à flots e t s a n s c e s s e ' « .Charités 
Ohristi urget n o s ». c'est l e m o t d u c o m 
m e n c e m e n t e t le m o t de lu f in: il n'y en n 
pas de p l u s noble a u m o n d e . C'est par c e t t e 
force que sur l e s ru ines d u J u d a ï s m e e t la 
corruption p a ï e n n e il a ér igé un m o n d e nou
v e a u , ce lu i des serv i teurs e t d e s fidèles du 
Christ . 

D e la narrat ion toute v ibrante d'intérêt 
que M. B a u m u u n nous présente , la figure de 
S a i u t P a u l ressort a v e c un magnif ique re
lief, or ig inale , pathét ique , a t t r a y a n t e malgré 
sa rudesse . C'est une réponse souveraine
m e n t v ic tor ieuse a u x s o p h i s m e » e t a u x 
a r g u t i e s de s incrédules de notre époque et de 

las éponues , q«t t o u s s e s o n t efforcés 
da d iminuer ou da t r a v e s t i r la miasion d e 
étalât l%ul, j u s t e m e n t p a r c * qo'etse occupe 
une p r i e * primordiale d a n s l e tJérajoppeaMtU 
de l 'EgUae chré t i enne . U s o a t b e a u flaire: 
leurs préjoajés et l e n t s partis-pri» Infirment 
d ' a v a n c e asa conclus ion» de leur» récrite s y s 
tématique». I l s n i e n t 1» mirac le e t la aurna
turel. N ier e s t chose faci le : maia anéant i r la 
vo ix de^'feiacoin. iinpaj-taaie, qu i a t t e s t a l i n . 
sert lon parmi l e s f a i t s d o n t e l l e reconst i tue 
la trame, et du mirac le e t du surnaturel , e s t 
une entreprise désespérée . Cet te cMmonàtra-
tion apologét ique M. Bausnann la rafraîchi t 
et la m e t à la portée du grand public, n aat 
juste de le fé l ic i ter de c e t t e beHe e t ut i le 
entreprise fa i t e de m a i n d'ouvrier, 

ta 
é 

IM grènm -art whi in m Uméê 
H a l i f a x ( O a u a d a i . l e ju in . — I>ç plus 

grand désordre cont inue à régner a u c a p 
Breton , où le nombre d e s incendies causé» 
par le» mineurs e n g r è v e a'acerolt de jour e n 
jour. Certa ines m i n e s «ont é t é protégées par 
du m de fer barbelé et s o n t g a r d é e s par l e s 
mitra i l l euses . La. n u j t , des projecteur» fouil
l e n t l e s alentour*. 

Un train spécia l , c o n t e n a n t que lques c e n 
ta ines d ' h o m m e s tic troupe, e s t arr ivé »ur les 
l ieux. 

Le whisky serait la coupable 

Ottawa , 1 6 juin. — Le général c o m m a n 
dant l e s troupes d a n s la région d e la grève 
d a n s 1-a Nouverle-Eeosse , t é légraphie ce m a 
tin, d e m a n d a n t l ' envoi i m m é d i a t de ren
forts . Les mineurs grév i s t e s c o n t i n u e n t 4 
pi l ler l e s bout iques . I l s a u r a i e n t u n e m i 
trai l leuse, m a i s p a s d e muni t ions . 

Le min i s tre canadien d e la D é f e n s e nat io 
na le d i t que l e s troupes d i sponib les dans l e s 
prov inces d'Ontario, d e <Jflébec e t d e la Nou
ve l l e -Ecosse , ont é té e n v o y é e s s u r l e s l i e u x 
Ides troubles. 

U n e d e s pr inc ipales c a u s e s de» désordres 
e s t due à c e que les grév i s te» s e sont e m p a 
rés de s provis ions de w h i s k y introdui tes en 
contrebande d a n s l a rég ion. 

a> 

L inc-tntsrt titstjfqiit e t Pitirin 
i On retrouve l e s econd cadavre 

Par is , 16 ju in . — On s a i t qu'un incendie 
s e déclara d a n s u n e fabrique de v e r n i s , 4 2 , 
rue Beaurepaire , â P a n t i n . 

A u cours d e s t ravaux de s a u v e t a g e , l e s 
pompiers d e la loca l i t é a v a i e n t découver t un 
cadavre presque c o m p l è t e m e n t carbonisé , c e -
lu i d u conc i erge d e l 'us ine , A l e x a n d r e Lé
serai, né le 7 octobre 1S96 , à ( l ennev l l l i ers . 

P a r contre , m a l g r é de n o m b r e u s e s recher
c h e s , on n'avai t pu retrouver le c a d a v r e d'un 
autre ouvrier qui a v a i t d i sparu au cours d u 
s in is tre . Mardi m a t i n , à 6 heures , l e cadavre 
de c e t ouvrier a é té retrouvé c o m p l è t e m e n t 
carbonisé . C'est ce lu i de M. E r n e s t Crampon, 
né le 7 avri l 1 S 7 3 , à Argise l ( S o m m e ) e t 
d e m e u r a n t 3 3 , j u e Rouget-de-1'Is le , à P a n t i n . 
Les deux cadavres o n t é t é e n v o y é s a l ' Inst i 
tut médico- léga l . 

Une division navale française 
à Napiee 

U n e amrthacaVati •aaiiriBÎaar 
* m. Raaté B i s a i r d 

Borne. M juin . — M. Muaaolini a t é l égra
p h i é t M. Besnard qui s e t rouve , a n c e m o 
m e n t à Naples . pour lui a n n o n c e r qu'A l 'occa
s i o n d« la v i s i te de la d iv i s ion n a v a l e fran
çaise , l e Roi, sur sa proposi t ion, lu i a v a i t 
conféré la grand'eroix de l'Ordre de S a i u t -
Marjrrce e t Laaarr. 

M, R e n é Beenard a r é p a n d u e n remerc iant 
cha leureusement , 

— a» 

Un « as » du rugby abat 
deux fonctioTWBres de la Sûreté 

Clermont-Kerrand. 16 ju in . — Le n o m m é 
FourcLion a é t é arrêté c e t t e nu i t par la c o m 
m i s s a i r e d e aôre té B r a n c h e r e t l ' inspecteur 
Gil let , c o m m e auteur présumé «l'un cambrio
lage de v i l las c o m m i s d i m a n c h e dernier . 

Fourchon su iv i t d%bord d o c i l e m e n t l e s 
pol ic iers , pu is , sor tant un revolver de sa 
p o c h e , l e déchargea à bout p o n a n t »ur i e s 
représentant s de la loi. M. B r a n c h e r a t t e i n t 
dte trois ba l les s 'affaissa. M. Gil let rerpit l es 
a u t r e s project i l e s . Leur prisonnier prit la 
f a i t e . 

Fourchon . t rès connu d a n s l e s mi l i eux 
spor t i f s e s t un d e s mei l leurs footbaUers d e s 
équ ipes d e ruarby d u S t a d e c i e r m o n i o i s . 

I l é ta i t s a n s plstcc d e p u i s quelque t e m p s . 
a> 

Une hôtelière attaquée 
dans son hôtel, par deux individus 

P a r i s , 1 6 j u i n . — V e r s quatre heures , c e 
m a t i n , o n a t rouvé d a n s le bureau d'un hôtel 
d u p a s s a g e Guelnea , l a t enanc ière d e c e t 
hôte l , Ml l e Marie Grumel , 5S a n s . qui se 
t rouva i t bâ i l lonnée . E l l e a déc laré a v o i r é t é 
a t t a q u é e par d e u x Individus , d o n t l 'un de 
forte tai l le , l 'autre p lus pe t i t , m a i s n'a pn 
dire s i e l l e a v a i t é té v o l é e . Son é t a t est 
s a n s grav i té . 

U n e e n q u ê t e , par l e c o m m i s s a i r e d e p o -
JIce du quart ier d e s Orandes-Carrière», e s t 
ouver te . 

a> 

MORT DRAMATIQUE D'UN ENFANT 
DE TROIS ANS 

Chàteauroux , 1 6 ju in . — Plus i eurs e n f a n t s 
j o u a i e n t s u r la p lace de Oulchee , près "J'on 
t a s d e c h a u x préparé par un m a ç o n ; l 'un 
d'eux , J e a n Berger , trois a n s , y t o m b a . Mal-
être t o u s l e s so ins qu i lu i f u r e n t d o n n é s , l ' en
fant a succombe . 

« 
L'EPILOGLE 

tic L'AFFAIRE D'EMPOISONNEMENT 
DE VERNIERES 

U n a c q u i t t e m e n t 
Kodez, 1 6 ju in . — La Cour d 'a s s i s e s d e 

l 'Aveyron a jugé C l é m e n t Flourou, n é l e 2 3 
févr ier 1 8 7 7 , à Bccours . c o m m u n e d e Ver -
nières . I l é ta i t a c c u s é d 'avo ir t e n t é d ' e m -

B M n a K s f t e a s M H a l 

«joisonner las é p o u x Biau , fajanisrn * d e r 
nières , e t leur* q u a t r e enfant» . 

Le jury a rapporté u n v*rsjsei «Je n o s eatf-
pabi l i té e t , e n c o n s é q u e n c e , fass irna a <4tô 
aoqvaltté. 

— — 4 — -

AU PAYS DU « REGIME 6WC ». 
U n e raése raenstre A r V r s s l t 

Chicago , 1 6 ju in . — On a n n o n ç a aroe 
t rente -deux e s c o u a d e s tts peatasejgsat •Ifjgeae 
jusqu 'aux d e n t s ont effectué u n e m a » aajawr-
d'hui d a n s l e < quart ier rouant s du) la vsUe 
où d e u x a g e n t s furent tué» s a m e d i darajktr. 

I l s o n t opéré 2 2 5 arresta^aanv ssassié 4 8 
dis t i l ler ies c landes t ine» e t sa i s i 1 .600 «al lcn? 
d'alcool . 

a> 

UN DRAME DANS LA WStOOGSB 
Vm vieillard de 71 «as a i a m i a i par t a * ad» 

Bordeaux , lS^jnirj . — U n vieillard; d a 71 
ans , demeurant à Thonon (Dordognen, nommé 
Vil latte , avai t fa i t l e par tage da asa biens 
entre ses trois entant» e t lasssé à f a S «le aes 
fil», Anriiv. 2ô aus , une propr ié té Hâtant de 
J(l à .IH.OOO iran<*. A p r è s le règlement des 
comptes , A n d r é deva i t à s o n frère , une somme 
dont il se libéra complètement . Or , il reçut 
récemment d'un avoué do Piénfrueux. une let
tre l ' informant que den poursui tes al laient 
être exercées contre lui s'il n e .s'acquittait p«-> 
imniédiaieincnt de cette dette . 

Andn; ,-oupçomia sort père . II an ooncut 
même un (el reeseutiment qu'il s e m a J i l epe2 
lu i aussitôt, s 'empara de s o n f a s i l . fc» »a)g«fra 
e t alors que son péns éta i t o o e a p é à basassU-
lette des pet i ts |>OL-, déebanraa s v l « j l e s 
deux coupa de sou arme. L a m o r t tut fou
droyante. 

1 # parriciclc ne setuMc pas se rendre c o m p t e 
de la ffrnvité de bon crime. A u moment aàs il 
Tenait se constituer prisonnier , an fa*n»iare 
préoccupat ion fu t de savoir si l es eaéj 4 a l a 
m a i s o n de la vict ime éta ient bien an sère te , 
a car. j e suis héritier », dit-i l a u x | 

UN DENTISTE ADMINISTRE 
DU GAZ HILARANT A SA FEMME 

POUR LA TUER 
L o s A n g e l e s , 1 6 j u i n . — L n e insaaetue 

sensat ion a é té produite p a r les a v e u x d u doc 
teur Thomas Younîr, dentiste à l a mode . A i n e s 
douze herrres d'interropatoire « eensS » , ara 
moment oit le j u g e d'instruction « o s a i t d é j à 
avoir affaire à, u n innocent , le dsartiaae sf«rC 
écroulé e n larmes e t a reconnu a v o i r taê aa 
jeuno f e m m e en l a i administrant , s o n s p r é 
texte d'avoir une dent a. extraire, une do fe 
excess ive de gaz hi larant. L a v ic t ime a r a i t 
eriflé son mar i au cours d'une disenssion eon« 
jugaie . 

L'IMPOT S U R LE RE*VENU E S T D J M D f U £ 
. . . .EN A N G L E T E R R E 

Londres , lt i ju in . — L a Chambre d s e C o m -
înunee* a poursuiv i la discussion du bodçat . L s 
débat ia p o r t é s u r l a c lause 1 2 r U u i a a n t d e 
4 sh iUinss 6 1 4 fahillinïrs p a r Kvre l ' impôt 
sur l e revenu. 

La réduction proposée fu t adopté» p a r 2 0 6 
voir, contre 1 1 2 . 

DERNIÈRE HEURE 
L A G U E R R E A U MAROC 
DECLARATIONS DE M. PAINLEVE 

Pari», 1H f i i n . — A M h , M. P a i n l e v é , 
scon>apa«;né par M. L a u r e n t - E y o a c , soue-
s e e r t t a i r e d'Etat a l 'Aéronautique, et M. 
Georges Bonnet , sous-secrétaire d'Etat i la 
prés idence du Consei l quittait l 'E lysée . 

Assai l l i de toutes p a r t s p a r l e s journal i s tes 
qui loi demandaient l e s préc is ions snr son 
voyskge et sur les dél ibérations du Consei l 
d e s minùîtret . le chef du Gouvernement s 'est 
e m p l o y é de très bonne grâce à sat i s fa ire la 
«urtosi té de s e s interlocuteurs . 

La coepeartlon frase» espagnols 
— I.» scao.-» tiu Con.i'il, a t il déclare, a été une 

aaaata important», et par sa lenausar et par la Bat ors 
éss auaations qui ost été traitcev Vous sres pu voir 
Sua la eeaaaration traaeo-aspa^sola a romtueucé. NAUB 
aresi tti» deux bètisseuts d« guerre gui croisent 
«tevaat les cota» rinaiuc* pour surveiller la contre-
bsuoa des armes. 

La répression de cette cootrebunde e.t une des 
caoees ausauslles on attache ]« plus d'importance su 
3fsree. Eu vertu d'un accord provisoire qui est inter-
veaa aasre les gouvarnerapats français et eepainol. les 
Msiassass des doux paj* pourront et devront a'em-
•plo^er à surveiller toute., les cotes du Maroc pour 
«aspéener la contrebande 

aaat sa Maroc 

joanau*. 
rappelé 

luit daua les intentions du pouver-
. Basai que l'ont annoncé certains 
t Colombat . l'a journal américain 

aunoace que vans alliez confier le commande
ment daa troupes du Maroc au général Wejjand ou su 
geaSsal uauraud. 

— La géuaral Colombat a'saa pas rappelé, a ré-
posdu ta Préeidenl du < oaseiL Vous auras qu'au 
•cours d'une expédition militaire, il r a constamment 
jetea Butations, dea osenvemant^. dans la commande-
aaaat. Ce aaat là des «veuementa normauir, qui n'ont 
.pas 1* caractère dramatique qu'on est teaté auelqae 
étais S* leur pràaer. four l'inataot, c'eat lo géaéral 
X>a4Ngaad qui commanda «a cbef. Il a commo adjoint la 
saaaaal Billotte. D'autre part, le général de Ckam-
*r«a aat aarticulierement ebargé des questions d'ad-
Msàasaeseaéna «t de renseignements, mars il n'est pas 
eroanoa du général Weygaud. guant au aéaéral Gou 
*aud, as n'est paa du louverneur militaire da Paria 
•au il s'agit, mata du général da brigade Goureaud. 

Les crédita et las reaforts 
L_ *— get-ca <kV» de nouveaux reaforts août prévus f 
«fais*Sa>«sas qu'il nous faudra demander de nouveaux 
craaH» t 
' -** Aa aarjet des eréditu. j'ai us eertaia nombre de 
gaewsaaa è «readra; osais sa e» qui concerne lee r«n 
mo-lB. U s'y • rien da changé. Noua avona d* envoyer 

Isa eSecult nécaaaairas poar narmettre aux 
agagéas de prendre un repos bien gagné. Ce 

'rasa vues poaves dire, c'eat que le serres sanitaire 
^«Séniaartte de façon admirable et que les avions ost 
•Tendu at reauleut des satviets inappréciablea pnur la 
saraSSIiii des blesser. 

L'STtSUOB 
J>«eUU» part . M- Laurent-hrynac a c o n -

rrrrsné lest r e n s e i g n e m e n t s donnés par l e pré-
WMetit du Cssnsoll a u s u j e t du f o n c t i o n n e -
jsneat «les s e r v i c e s de l 'av iat ion a u Maroc , 
•kssrt en e e rjul concerne le transport d e s b le s -
sjdt, rfvféni srijet d e s opérat ions mi l i ta ires . 

*— èvaas serons la-bas. a dit K. Lsassat-gruse. d«s 
s-aila et du matériel en quantité plua qua suia-

L'srfssaon da Maroc a, d'autre part, été ssaV 
nnal, par lea escadlillas d'Algérie, da 
Tisnaine. Mous nous aréaeraponi ds 

la personnel des mécaaieians. 

r**f»».V« 

bas operatioBS mi4itaires 
* îifafc'r 

— J. l'ÛWtt, h <}ro*t» ntobtle, 
•avoir éégmgê U poste de MriéMm, s 

>S*s/saiU tsss» U mord le* Mémtnt» éimiientt qui 
•péVsastiié sasas Im région. 

IM gaasas s> JUMeum, tm cour» d'une réac
tion vifomrmmêe par U cuuasw, • couvre; de» per-

eV* ans* gasmaia». 
eVsastgésOf* m aide cet opérations par te» 

• ---' «» rjSsv, «m en0aqtm£»t a tu lieu entre 
tCtramal a» Taframt, au court duantl l'ennemi 

f êf ****** 
AA» Ventre, une opération caneemtriaue me-

<t*a* f**** ssSaus otsésKeesanuati» de pat troupe», a 
ttwatpm «V raasscr au ssarol oV lOmtrfka de» 
Wmmat éfaanUnt, a m t'Hâtent ùtfêtré» entre 
l^iqVmmm at Kta+plr,, 

f/emmmmi. amr la menuet d'un tnveioppe-
pteat. m rmaii •rdg.'sufgmiaaiit sasw rougir. 

Une emmrte attaque mnemi» sur T( 
Im omit du 14 au 15. s été re\ 

feu ont été tiré* sur le toiuoi da poitc d'Aas-
»i-Median. 

Une embuecade tendue paf nue partisasis 
t'est emparée d'une parti» <iVn cemtet de rot i-
taittement des dissident f. 
Une s é n é d'échecs de» RuTaint 

dams la ré j toa d 'Ouezzan 

F e z . 1 6 j u i n . — Les troupes opérant dans 
le secteur d'Ouezzan ont, ces jour» derniers , 
fa i t subir une série d'échets ù l 'ennemi, assu
rant partout la sécurité de l a partie de c e 
front et refoulant un adversaire nombreux, 
auquel ils ont infligé des pertes élevées. 

Les .groupements opérant sur l'Ouer^ha ont 
bousculé, hier, de nombreuses fract ions d iss i 
dentes, qui se repl ient en toute hâte dans Ja 
montagne . 

Cette opérat ion , menée avee une rapidité 
qui a déconcerté l 'ennemi, s'est effectuée pres 
que sans pertes et fai t le p lu* craud honneur 
à nos troupes . 

U n av ion prend f eu . — D e u x t u é s 

Fc~. 1 6 ju in . — Un av ion a pr i s f e u e t 
s 'est écrasé sur le so l . Lseux m e m b r e s de 
l 'équipage ont é té tués . 

Abd-a l -Kr im déc idé à tenir t ê t e 

Les r e n s e i g n e m e n t » p a r v e n u s à Fer. indi
q u e n t qu 'Abd-e l -Kr im n e p a r a i t p a s vouloir 
désarmer . Tour s t imuler 1'andeur des c o m b a t , 
t a n f s . il a fa i t a n n o n c e r A plus ieurs c a ï d s 
qu'il recevra i t b ientôt des renforts par m e r 
et que d e u x ou trois p u i s s a n c e s européennes 
le sout i ennent . 

I.«a s i tuat ion économique éanag lu KilT de
meure diff ici le . 

La Commiss ion par lementa ire de l 'armée 
e i t arr ivée à Casab lanca 

Casab lanca , 1G j u i n . — L A C o m m i s s i o n 
par lementa ire de l ' a n n é e c o m p o s é e de MM. 
Gui lhaumon, G u y de Mont jou , Oluzel e t Florl 
e»t arr ivée c e mat in à Casablanca p a r le pa
quebot « A n f a ». 

Le Sultan à Mtltaé» 

Le eultan est arrivé aujourd'hui, à McLuès. 

La conférence da Madrid 

Paria, l t i ju in . — Mercredi s'ouvre à Madrid 
h» conférenee franco-espadfnole. qui a pour 
ebje t d'établir les bases d'une coopération de. 
la France et de l'Espaç-ne contre les tribus 
du Riff. 

Les délétrués franchis , qui o n t . k l eur tête 
M. Mak-v, sont part i s ee matin . 

L'ancien ministre de l'Intérieur a. comme 
pr inc ipaux collaborateurs, M. Perci l i de I». 
Kooca, ambassadeur de France ù Madrid e t M. 
Sorbier, ancien directeur des affaires maro
caines au ssumstere des Affaires étj-aiifcèrc*. 

U f a u t compter sur plusieurs semaines de 
rasgociattons. car l a réunion ne pourra sans 
douta s'achever qu'avec la part ic ipat ion du 
général P r i m o d* Rivera. 

Celui-ci e s t actuellement à Te touan e t ne 
rentrera p a s en E s p a g n e avant l a Un d u mois . 

A l'ordre du jour da la réunion ou i a été 
fixé p a r M M . Briand e t Quinouès de Léon, 
naruxent : l a suppression u» la contrebande des 
armas, la (urvadlanee des indésirable» e t peut -
être auss i le tracé exac t de l a front ière qui 
sépare la zone française d e l a rone ewparrnole. 

LA P R t y P A O A N D E 
C 0 W T R B L S S O P E R A T I O N S D U MAROC 

P a r i s , 1 8 Juin. — Le groupe d e l 'Union 
Républ icaine d a «sénat a adopté a l 'unan imi té 
une résolut ion d» protes ta t ion contre l a pro-
psagmade cr imine l le o u i s 'exerce vls-m-vis de 
notre ac t ion a u Maroc . 

gf, la tHtmtum ait comme. De» oeupt de 

L f l S BA4QNAOfàS T R A O i Q C E S 
D e u x essssaaaas d » aVumM a n s n o y é s 

D i jon , 1 8 Juin. — A u vi l lage d e L e p s e r -
riére, près 4 e • s J a t - J s a n - d e - L o s n e , d e u x en
fant» t g é a da 1S a n s , n o m » » » Catler e t B r e 
ton , a y a n t m a n g é depu i s peu , é t a l e n t a l l é s 
se baigner d a n s l a Basa» , m a i a frappé» de 
conges t ion , i l s o n t coulé k p ic . 

On 1 « • ' r e t i r é peu- « p i * » •neyés'. 

M. CI ILUUX EST ENTENDU 
par la Commission des Finances 

de la Chambre 
Varis , 16 ju in . — Le minis tre des F i n a n c e s 

fa i t connaî tre que l e s i n f o r m a t i o n s parues 
jusqu' ic i d a n s la presse , concernent le budget 
d e 1 9 2 5 , n'ont aucun caractère officiel. 

Les in t en t ions vér i tab les de M. c'alllaox 
o n t é t é e x p o s é e s , c e t après -mid i , a l a Com
miss ion îles F i n a n c e s . 

• - V f t » uvmuinimiTté l e s -fesa connaître . 
Pat te , 16 ju in . — L a Coux&nsssroii és«t 

Fiuaiu.e*,ito to ciliiainbrt; a, pntend» le ministre 
des F inances sur le budget de 1923 . 

M. Cail loux a indiqué que, tout en demeu
rant soucieux de vo ir aboutir avant la tin du 
mois le budjret île 1925, il comprenait que le 
délai impart i ne pennet ta i t p a s matériel le
ment le vote d'ici le 'M ju in , des nouveaux 
impôt s réclames p a r le Uouverncnient e n v u e 
d'assurer le plein équilibre, non d'ailleurs de 
l'exercice 1928, mais de l'exercice 192ti. 11 n 
décidé i|ue dans ces conditions, il acceptait 
que les taxes nouvelles lu«sent examinées et 
Votées après le budget, mais immédiatement 
après. 

. M. C'aillaux a ajouté que le Gouvernement 
avait é té unanime à décider que la clôture de 
la session ne serait pas prononcée avant que 
les textes en question n'aient été adoptés par 
les Parlement. 

l i a dit que sur ce vote, obtenu dans les 
délais ei-dessus, vote indispensable pour 
apporter u n premier remède ù la situation 
niiauctèrc, le ministre e t t e s collèj»ues enga
geaient leur ple ine responsabil ité . 

La Commission des F i n a n c e s a poursuivi 
l 'examen de la loi de f inances . 

E u ce qui concerne les bénéfices agricoles, 
la Commission a adopté uu texte fus ionnant 
les- dispvsit ious votées par l a Chambre avec 
celles proposées par le Uouve iuemcnt . 

Les mesure» budgétaires 

Farts , .10 juin. — M. Caillaux, iuferroxé 
•dans les couloirs de la Chambre s u r ' l e sens 

de ses déclarations à l a Commission des Fi
nances, a dit qu'il avait eu tout d'abord l'in
tention de demander à la Chambre d'incorpo
rer dans lé budget de 1923 , les 8 ispos i t ions 
tendant à assurer au Trésor trois mill iards de 
ressources nouvelles , mais qu'il s'était rendu 
compte de la nécessité présente de voter ce 
budget , sans chercher à réaliser d'excédent. 

Mais , a a jouté le ministre, après le vote du 
budget de 192,3, et avant même lo dépôt de 
celui de 192t>, je demanderait à la Commission 
de se mettre, à l'étude immédiate des textes que 
j'ai préparés , et Je UouvcrucnieiU M lira pas 
le décret de clôture de la session, avant que 
la Chambre ait é té oj>pelcc à se prononcer 
sur l 'ensemble de oc» disposit ions. 

M. Cail laux a confirmé ensuite qu'il enga
gerai t la responsabil i té du Gouvernement sur 
le \ o t c de ces dispos i t ions dans l e délai fixé. 

M. Cail laux s'est expl iqué également sur les 
disposit ions qu'il considère connue essentielles 
pour assurer l'équilibre budgétaire. 11 aurait 
notamment déclaré qu'il demanderait le main
t ien de la taxe sur le. chiffre d'affaires et, 
qu'au besoin, i l poserait à M sujet devant la 
C b a u i u i c l a quest ion d e contiauec. 

P a r contre, le ministxe serait hostile à toute 
supertaxe à app l iquer à l ' impôt sur le revenu. 
Il accepterait des disjonct ions dans l a discus
sion concernant les donations, d'autant qu'il 
compte incorporer dans ses propos i t ions une 
nouvelle-formule d s l ' imnôt s u r le» successions. 

M. Cail laux aurait enfin indiuu.' u'il insis
terait sur toute mesure de nature à ao fraver 
l e . d isposi t ions v,e»vueg re la t i i e s à la" i-threi-
siou de la fraude aseale . ; i c . 

Lea nouvelle affaire Sadoul 
Par i s , 1 6 ju in . — L'ex-capitaine Jacques 

Sadoul , contre lequel le Parquet de l a Seine 
a ouvert, une instruction sous l a double accu
sation d'intelligences a v e c . l'ennemi et d'em
bauchage de troupes pour le compte de l 'en
nemi, e t pmir lesquels l e Conseil de guerre 
s'est déclaré incompétent , a été interrogé a u 
jourd'hui, p a r M. Del is lv , j u g e d'instruction, 
qui lui a l'ait subir 'mterrogatoiru d'identité. 

M. Sadoul s'est déclaré prêt à discuter l'acte 
d'accusation dressé eontre lui par le capita ine 
rapporteur, M. Mangin-Bocquet , at dans 
laquai s o n t entrés des f a u x que l' inculpé est 
prêt à démentir. I l a déclaré choisir p o u r 
défenseurs M " Blaurice EUcU ut A n d r é Bar-
Ibon. 

LES MIMES 
D'UN DOCTEUR MARSEILLAIS 

L'ancien d irec teur d'un h ô t e l de Li l le 
sera i t parmi les v i c t i m e s 

Marsei l le , 1 8 ju in . — L'affaire B o u g r a t 
réserve encore de s surpr i ses sensat ionnel le . . . 
Voic i un fa i t vér i tab lement impres s ionnant . 

I l s 'agit d'abord d u d é c è s d 'an c l i e n t du 
docteur, mort d a n s des c i r c o n s t a n c e s Qui 
mér i t en t un e x a m e n approfondi . 

A u cours de la cuir, idu 1 3 mars , M. D e 
r»t»re, gérant, de l'-eJabitÊsement Bodéga . rue 
Saint-Ferréttl , mourut s u b i t e m e n t . Ce d é c è s 

ierurprit t o u s se».«nuis car 1» d é f o n t j o u i s s a i t 
d'une exce l l ente s a n t é e t r ien n e la i s sa i t pré
voir une fin a u s s i rapide. 

Le docteur Bougrat . c l i ent d e r é t a b l i s s e 
m e n t Bodéga , é ta i t un a m i du gérant . Le soir 
du 13 mars , c o m m e le docteur r i a i t là , M. 
I c l o r m e . qui v e n a i t d e g a g n e r 6 0 9 francs au 
poterr, l ' inv i ta à dîner, a i n s i que quelques 
amis . 

A'>i<""> le repas, l es co i ,v ives se rendirent 
l'.ins un dt.ueing, puis , vers 2 1 i l . l i res , i l . 
De lormo tr lo docteur Bougra t partirenc d a n s 
une maison amie . M a i s tout A coup, le gérant 
•a terni t i n d i s p o s é ; un mala i s e aub't. îndéG-
aéaanumita le lerrass;i e t le g é r a n t s'ccrou!a 
l i t t éra lement dans l e s bras d u doc teur B o u 
grat , qui l e i i la v a i n e m e n t de le ranimer. L a 
rjspirai inu du malheureux étai t ha le tante , le 
cc-ur bat ta i t v i o l e m m e n t , puis M. Delornie 
râla e t e e fut la l in. 

Cuti s igna ht permis d i n h u m e i . ' ^nc l fut 
l s d i a ^ n o s t t ' . N o u s l ' ignorons pour l ' ins tant . 
Toujours s s t - i i que le l e n d e m a i n . 1 1 mars , 
joui- m ê m e de la disparit ion de l ' enca isseur 
Kumci.i'. , on ne vit. pas le docteur à l 'é tabl i s -
se m,'ut B o d é g a . L e sur lendemain sug l ieu 
r e n t c i v r m e n t de M. D e l o r m e , aurrael n'as
s i s ta pas Bougrat . 

M a , aprôs ê tre res te d e u x jours inv is ib le , 
le docteur Bougra t reparut, déc larant Qu'il 
a v a i t eu un travai l f o u . 

D'autre part, l 'un des c o n v i v e s , a m i de 
Delorme. reparut tro i s Jours a p r è s . 11 a r a U 
été , a la su i te du repas , s i malade , qu'i l fai l 
l it mourir. E s t - c e une co ïnc idence? 

L 'enquête 
Marsei l le . 1 0 juin. — Le cbe f de k Sûreté 

M. Robert , a en tendu un chauffeur, U . Louis 
Arrighi , qui, dans l a nu i t du 13 au 1 4 mars , 
transporta Uans sou tax i , le g é r a n t d'un éta
b l i s s ement de d é g u s t a t i o n , M. De lorme , d o n t 
la mort parut suspecte à cer ta ines personnes . 

« J ' a v a i s é t é prié, il une heure du m a t i n , 
da m e rendre rue du J e u n e A n a c b a r s i s , de 
v a n t une m a i s o n fréquentée par des fê tards . 

Ou m e fit m o n t e r au c i n q u i è m e é tage . Là , 
était, uu h o m m e s a n s c o n n a i s s a n c e , A demi -
d é v ê t u : près de lui, s e trouvai t un h o m m e 
que j 'a i su depuis être le docteur Bougrat . 

On m'a d i t que ce lu i -c i a v a i t prat iqué une 
s a i s n é e . J 'a idai a descendre le malade e t Je 
l'nl Conduit A stea domici le , m e Saint -Férrêoî . 
Il mourut quelques i n s t a n t s après . » 

CONTRE LA TUBERCULOSE 
l a c c o m m u n i c a t i o n du docteur Ca lmet t e 

à l 'Académie d e Médec ine 

Par i s , 1 6 ju iu . — Le docteur Ca lmet te , 
a n c i e n d irecteur d e l ' Ins t i tut P a s t e n r de 
Li l le , a f a i t ce t après -mid i i l 'Académie de 
Médec ine , une c o m m u n i c a t i o n très impor
t a n t e s u r l e s résu l ta t s d e s e s s a i s de préven
t ion rontre la tuberculose a l 'aide du v a c c i n 
BTC.G. 

P 0 U « L E S E N F A N T S 
D U G E N E R A L MANGJN 

Par i s , 1 6 ju in . — Sous l e s a u s p i c e s d e 
MM. i e s m s r é c h a u x d e F r a n c s Joffrc, F o c n , 
P é t a i n , L y a u t e y , F r a n c b e t d 'Bspérev , F a y o l i e 
un Comité s 'est fondé e n v u e d'assurer a u x 
hui t e n f a n t s du général M a n g i n , d e s m o y e n s 
d 'assurer l eur éducat ion e t d e s 'assurer u s 
é t a b l i s s e m e n t . 

Le Comi té f a i t appel a u x v i l l e s , co lonies , 
ins t i tu t ions e u t . . . part icul ièrement redeva
b le s * l a nsémoive d u généra l M a u g i n . 

l u e p e r m a n e n c e d « C o m i t é est établ ie i 
la Soc ié té de Géographie , 1 3 4 , boulevard 
Sa int -Germain , A Pari». 

m 
LES NEGOCIATIONS COsWEaCMLES 

. ntANOo^uxiJigiinra 
P a r u , l'ç joui •—' M. Chaumat. miai&lw-du 

Commerce, a reçu cet après-midi M . T r e n d e -
lenburg. cbef de l a délégat ion commerciale 
al lemande, arrivée aujourd'hui, à P a r c . 

•UN R A I D A E R I E N V 1 L L A C O U B L A Y - A L E P 
Par i s , 1 6 ju in . — On a n n o n c e qu'un raid 

aér ien , qui doit jo indre d 'une seu le é t a p e 
Vi l lacouMay à A l e p . «oit p l u s d e tro i s mi l l e 
k i l o m è t r e s s a n s e sca le , serai t t e n t é très pro
c h a i n e m e n t . 

UNE VIOLENTE EXPLOSION 
DANS une DISTILLERIE PRES DE PORTO 

Cmq morts et s ix blessés 

Lisbomie-, Ï 6 ju in . — U n e vio lente e x p l o 
sion s'est produite d a n s la chaudière d'une 
disti l lerie, p r è s de Porto . Il «/ a vint mvrts et 
min blesses. 

• 
L'EXPLOSION D'UN AEROSTAT 

A MATENCE 
Mayenee, 10 ju in . — On se souvient uuo le 

8 ju in , un ballon de la Compagnie d'aéros-
t iers a fa i t exp los ion dans sou campement. 
S e p t soldats, qui avaient é t é atteints , o n t 
succombé à leurs blessures. Leurs obsèques ont 
eu lieu hier. 

Contrairement à certains bruits qui o n t 
couru, il n e s'est p a s produit d'antre accident 
de ce genre. 

• 
LES TROUBLES EN CHINE 

C h a n g h a l , 1 6 ju in . — Le consu l br i tan
nique à S w a t o w a té légraphié h ier soir que 
la g r è v e généra le a v a i t c o m m e n c é . Il n d e 
m a n d é que d e s m e s u r e s de protect ion so ient 
pr ises en c o n s é q u e n c e . 

U n e c o r v e t t e br i tannique a qu i t t é H o n g 
k o n g pour S w a t o w . U n cro iseur br i tannique 
e s t arr ivé à N a n k i n e t a débarqué d e s fus i 
l iers mar ins . Le c a l m e règne m a i n t e n a n t a 
K i u k i a n g . 

UN DERAIIXEMENT EN AMERIQUE 
SsftttSrés 

New-York , 10 ju in . — A l iockport , un 
train spécial , composé de dix voitures, trans
portant des voyageurs à dest ination d e N e w -
i 'ork,où i l s d e v a i e n t s 'embarquer pour l 'Alle
magne , a déraine, aujourd'hui près de Ja (rare, 
pendant nn violent orasre. I l y aurait sept 
tués . 

• 

L'ATTENTAT DE LA RUE DAMREMONT 

Deux set coanriunistes inculpés sont Interrogés 
Paris, 16 juin. — Les deux communistes, 

Ciere et Beniankm, arrêtés rue Damrémout. 
pour avoir 'tiré des coups de revolver sur des 
jeunes gens de l 's Action Française s. ont été 
amenés aujourd'hui, devant M. Karnaud, Juan 
d'instruction, qui leur a donné lecture du der
nier rapport de l'expert, M. Beyle. Sur les 
vingt douilles examinées, il est établi que huit 
avait été percutées par le pistolet automatique 
de Clerc et quatre bulles tirées par ï'artnr. 

Le pistolet de Ilermsndou a tiré huit doniRes 
et sept balles sont sorties de l'amie, tuant sue 
caut et Tillet. 

Les Inculpés n'ont pas discuté ces conclu
sions. O c r e soutenant qu ii n'1 fait que tirer en 
l'air et Bernardon assurant qu'il a ramassé el 
pistolet sur le soi après la bagarre, ce que dé
mentent les constatations et les témoignages. 

Le dossier d'enquête va étra clos très pro-
clainecnt. et communiqué au Procureur de la 
Képubhque. 

» 
LES AVIATEURS ITAL IENS 

SONT A R R I V t S EN A N OLE TER RE 
IVuMres, 16 juin. — Les aviateurs italiens, 

venant de Bruxelles, sont arrivés dans la mâti
né» dans l'aérodrome de Crorrlon. 

• 
A U X A R T S DECORATIFS 

Pari», 16 juin. — Le paviHon des Serbes, 
Croates e t Slovène» à 1 erpositiou des Arts Dé
coratifs, a été inauguré cet après-midi, au pré
sence de MM- C'aeumet. de Monait et Fcrnand 
David. 

» 
LE DESARMEMENT DU REICH 

U M 

U n anc ien o f sc ier de la 
devant le» axsiscs de l a Setate 

Par i s , lf î ju in . —i Mercredi compara î tra 
d e a v u t l a Cour d 'a s s i s e s d e l a S e i n e . Miche l 
V e r y k a k l s , anc icu officier d e l a i i i i n u i m a i i 
crétoiso qui , l e - 1 n o e m b r e dernier . Mes** 
g r i è v e m e n t , à coups de revo lver , M. P a p c -
lexopoulos , a t t a c h é n a v a l à l a l é g a t i o n de 
Grèce de P a r i s . 

V e r y k a k i s sera d é f e n d u par M* Canipiu-
c h i , d u barreau de P a r i s . 

COURTES DÉPÊCHES 
FRANCE 

— M. Feiûjuid David, . omiui ^ire ffénV>r»l tf« VKx-
potiiioB AM Arts bck-oratifs, a iuuffurê U paviîlom 
du Mt?TTy-Ni*-#rnii». 

— I»a. nuit, un inceudic >*c»t d?rl.ré dans le* Toîtt 
i.» tra-j-c de U par'- de tr.se*> d*i Courbrsue (Gaxd). 
Uê fru • pria dans un iragon d'a-Irool *t a'ast propagé 
rapideuiou* aux autrpi wa«ron., qui coutenaitot afaJ«-
in*?Tit de l'alcool rt dirt>raes marchand.sas. Las sMffsts, 
qui sont importnri.s, n'ont pss encore pn ètra éraluês! 

— A KiOB, pendant un feu d'artinc* m r sono car 
d« U feti? dr ht-Amabli', deux personnes ont **4 bles-
swea aises Kêriciinerocnt psr réelslemstit prassarn-é 
ri? fuasVs, Ce sont M. BonIsD«îer, électricirii, n «Mlle 
Lstsdoux, niodiiiL. 

ETRANGER 
— Le comte Louis-Lucisn Prlmoll, hisn conaa ttn% 

!«•• Btteiétéê italicnno et frawaUe do Rome et allié è 
la famille Bonapart*. est décédé. 

— A Jiadrid, lo Conveil oc rEeoDomi» natioBals «i 
,-tpprouiô raccord commercial atec r Autriche. 

Dernières Nouvelles Régionales 

L E D R A M E D E L O O S - E N - s j O H E L L E 
Les deux é p o u x auraient déc idé 

de mourir e n s e m b l e 

N o u s i l i sous d'autre part , s o u s n o t r e rubri
que d u P a s - d e - C a l a i s , que l e Marocain Sidl 
A h m e d peu aldl M o h a m e d . ;.".) a n s , a t u é et 
f e m m e »éa D e n i s e De lesa l l e . 2 0 a n s , or ig i 
naire d 'Arment iéres e t s 'est e n s u i t e donaC' 
la mort . 

Ce d r a m e n'a r ien du drama pass ionnel , et 
•Je m é n a g e é ta i t t rès uni . 

P e u de t e m p s avant le drame, le m u t at l a 
f e m m e éta ient assis sur le seuil de la morte et 
aucun bruit de discussion ne parv int aune voi 
sins. On croit qu'ils o n t résolu l eurs ssort 
après s'être concertés;. On a aiauasssSHsxt 
retrouvé anprès de M m e Ahmed, u n revolver 
automatique dont le chargeur ne contenait 
p lus que irois cartouches. 

On se perd en hypothèses sur la cause de 
ce drame n:\~tcTicuv. 

TRIBUNAUX 

l* « D a i l y Te l cgraph •» croit savoir que 
l e g o u v e r n e m e n t a l l emand , * 1» euite do la 
consu l ta t ion qu'i l a e u e a v e c les premiers 
minis tre» d 'Eta t s a l l emands , a donné dos 
lns troc tion a s e s représentants d a n s l e s 
cap i ta l e s a l l iées a u sujet d'nne démarcha 
p r o c h e l o e en ce qui éoiicernt: la nuesMon vj«i 
« « • i r m t r n é a i —• = 

U N P O L O N A I S AssAsanr c o r n u 
PAK LES ASSISES DO- PAS DE OSJeAl» 

I.a Cour d'sa.-iaes di Snini Otac'r a coassmuê a 
huit sus de travaux forcés et vingt aar «Vi»iae«isUia 
de héiuur. uu suict polonais, Alaêiuaea Chriat, 20 ans, 
mineur, gui, à Bruay. un soir da décanssra "«aSSaueT, 
après de nombreuses libation», plongea un ersséaa» de 
raisins dans 1» puitriue d'une jeuuti compatrlota oui 

«ENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTONS 
LIVBUrOOL, l».jaja. 

Vente. o.ûO'pç. imporutioua. 13.704; aasaalii il. 
bauaac, 21; brésilien, Lsui;v, L'1; tgstnta , ' Masse, 
lu à 20. 

NEW OeUJBÀlîS. 1» «ata. 
Cotoua nti»élin» Uplaud. — Dispauibls. 24.6»; co

tons » terme sur juillet, 21.1219; odeurs, :*.14-to 
ITEWTOatK, l t t a » . 

CLOTOaE. — Catoaa atatélta*- «unassx. - 1 »ia, 
ponrtde. 24.60; à taenia aux janvier. s3 .» l» lô | se. 
veicr. 23.3«; mal.-. 23.50; avril, 23.S7- usai. JS.S» 
«8: juiu, -3.91; julrlet, r:, .7l-H; a eut, JUS] - • !» . 
tenrbre, 23.55; octobre 2J.60-M- 111 latàsi ûama. 
décembre, 23.08-70. ^ ^ amasmj 

anSrSBsxSS 
Aux ports de l'Atlsntique, 18.000- aux ananas a i 

Col/c. Ï.00O; aux porU <u Pacàlatt: TSleV^ +lî 
lea villes de l'intérieur, nulles. aune», **a» 

EXPOSTATIOMS 
Tour .s G.snds.Jjretacne. 5.00P: Frane* et C*. 

tuaent, 3J.0UO; pour la Japon. B u i l e a ; ^ ^ 

Marché dm changes à VEtranger 
du mardi 16 juin 1M5 

Lundi», MIT Paris, 101^73; sur MrnxsOiaa.ââvcia• 
Bae. bors baauue, 4 3/8 à « T/1S : Rss laanaT«sr> 

/s t?'ÎLV o ' 'k : S u r p " u - «Wu-W! sur Leaéjsam. anaa.tx. 
Càb. Trsust.. 4 » 0 . 1 S ; sas BnixalUa, «TÎTOOT* ' 

Cska. pr«m»u uscaiasa. - ' » a n n a 
• arme: su- ...nviei. a»3.00 : mars 2»roSl^aisâL5 
-O.C0; t ! l„«mbt,, 2ÈÛ.U0: *.«<£,'* %£&**** 
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